
LE MONDE 1LLUSTRE

A CELLE QUE J'AIME

Souvent j'ai lu dans tes beaux yeux
Que tui m'aimais un peu, ma belle.
Rien ne me rendait plus joyeux
Que de voir s'allumer les feux,
Les chastes feux de tà prunelle 1

Tes yeux brillent comme une fleur
Qu'arginte une fine rosée.
Et je crois vuir sous leur ardeur,
Comme des rayons dle bonheur,
Ton coeur, ton âme et ta pensée.

Je devinais ton doux secret
En voyant sur tes lèvres roses
Paraitre un sourire discret.
C'était un amoureux décret
D)ont je lisais toutes les claustis.

Tes lèvres sont comme une fleur
Que mrouille une fine roïàée.
Et je crois voir sous leur chaleur
Comme des rayons de bonheur,
Ton cSeur, ton àtne et ta penàée.

Quand tu cueillais des fleurs pour moi,
'Fa i'loisissais la plus jolie
Celle qui m'avouait ta foi
C"elle qui de ta (louce loi
Tressait le lien qui nous lie

Mais il était trois de ces fi urs
Que baigne une fine ro3ée,
Qui me montraient sous leurs couleury

Comme des rayons dA bonhieurs,
Ton coeur, ton âme et ta peneÉe.

Tant pis! je brûle mes vaigseaux
l'es yeux avec leur doux poème -
'l'es lèvres, comme un nid d'oiseaux
Tes pleurs aux reflets de joyaux
M'invitent aux aveux: Je t'aime

Toi, ma jolie et fraîche fleur,
Qui brilles parmi la rol-ée,
Laisse moi voir en ta candeur
Comme des rayons de bonheur,
Ton coieur, ton âme et ta pensée

LA TERRE PATERNELLE

(Suite et fin)

E peu (le paroles dév'o ilèrenit
l'affr'euse vér'ité à Charle's
il comnpr'it tout: somi pèu'î

l~ '< ' ~ s'était ruiné, sa tî'u'u'e était
v'entdue, et l'étra'aiger inso-
leinîtierît assis attfutyer'Pt-
teruiel! Il n'encuit enidit pas
davantage ;iltour'ne iriiîé-
lîiie nt ses pas (lu côté

'~ ~ (le la ville, îtù il atrrive la
nuit déjà close. Il er're (queîl-

que temîps, sans sav'oitr île quel côté dliriger ses pas ý
tout à coup, il se rappelle (le uereOù, plu-
sieurs attiées auparavant, s'étauit déciuléc sa vouca-
tion; il y entre, se fait connaître, etd(eiiiatuue des
renseignentents sur soîn pèr'e. Celuti-ci y était connu
pour venir s'y chauffer pendant lit rude saison
oun lui indique à peu près le quartieu' où il logeait.
Charles reprend sa course, et se décide enfin à

frapper à la pi îîte la plus voisinle: c'était chez le
pèr'e l)aîis.

_Ouvr'ez, l'ép4mdl(it une voix forte.
Ali !S'écr'ia le père L)anis en aper'cevant

Chiarles, en v'Ià t il un ilnangen' d'lard 1 ieegarde-
dlonc, Marianne, vo(ilà commie j'étais dîans mon
jeune temps ; vo(is-dIonc ces grands cheveux, cette
ceinture, ces souliers sauvages, et cette bîlague à
tab)ac. -Assis-toi, mon garçonî, et.,c(lis m(ii, quand
es-tu arrivé?

-Cette après-mid(i, monsieur.
- Ahi tu es un des5 voyageurs arrivés par les

canots q(m iiattendait ces jour's-ci?

-E'ýt tu viens te promner à la ville?
mo,îonsieurt, je suis à la recherche (le i

famnille, q1ue 1 oti in 'a (lit ilieurler pile's (lici.
Et cmnciiappelles-tu, nmon gro
Charles (hau vi n.itmonsieitur. J...
Dieu (Ili ciel sei le pèr'e i anis eni se le-
Vtit li'(stUelieu (e si i sigese i'e(ressantt(le

toute sa haute taille, et, en rega rdauît ('harles (lu n
air- stupéfait. Eh bien 'M arianne, ne t e Iavais-
je pas (lit s,îu vent, que D ieu était. boini, et qu'il
î'en'lrait enfin ce pauvre enfant à sa mièr'e ? ( >ui,
n1in garcon, tu arrives bieni à temps, va 'Te< lpa-
rent s Sont depuis longtemps dans la plus grande
misère 1 tont père a fait de mauvaises affaires, sa
terre a é'té vendulre, il a etcé'ime et il ga nlise-
t'allenient sa vie ici a chiarroý*yer de l'eau, i. Pou r
conihîle (le mialhleurt',ttti pauvre frère vient de lui iU1
tir, et ('(itit ne ils t e cr1tint nt t a ussi, t u pe'ux

,rie'(le l'état, où ils sîont. I )is-nîoi, n11ng1011 in
iLStiiii tiîg tes gages ? appt ites-tii île l'arge tt

avec ti 1

) i imisiur ]ties tfa(res unesi t tpresq ~ue
tous (lus pîart la ciompagntie, et je les r'etirterai quandi(
je voudrai.

Alit est b ietn, mnt ar u, i 'snu lt

fils :v ims ici qlue je t elttassî'.
Et le lère [)atîs seita Charles emitite soi telt'.

Altî,mon ay itui es bienifaiuére-
pose toiiuitpeu et, prend(s queiilq ueclise

ecmioitnsieur, J*ailhâtei île rv ii iin
pète.

-lié bien : ]lionti g;î t'y mn, je iî'ctî vais t 'y muetner'
Mtais vaildoucemienit, parce que ('a va leur' faire uin
Coup, Surtout à ta pauvre lucre. Mais laisse-moi
faire j'et u'caî leît'eiîieet ataîirila Chose.
AIliiiis, M atiaine, d i i itil nes I îî 1 u illes.

Et tomus deux sorttir'ent.
Ahca iîi! t gmon tulie va pts trop vite, Je

lie poturrai te suivre . I a eu un temtps ou je
t aurais Itattui le chemin ruais, à pr'ésenit, je n'ai
pîlus (le jambihes.

En pat'lanit ainsi, ils ar rivèt'entà la dlemieut'e(de
Cîtauvini. Le père l)anis ouvrit sans frapper, et,
entrtant le preminer.

-- Tenez, itière Chauv-in, je vous avais bien (lit
que tôt. (iu tardl vous auriez îles niouv-elle's(leCvttt<
fils: voici uti voyageur' (lui at'riv'e et qui va vo(us
eut (mlîter.

Chiarles prottmetna sî's regairds sur u n Ihommei< tdéjà
aîgé et sur' deux fenmmeis, dlont la. mitsère et la siuf-france aai tetlletmentatt les traits qu'iltic
le's r'econutrtt potint. Lui qui les avait qjuit tes a
pte'ne sotrti (le l'adlolescenîce et (lui revenait litommiie
fait, nî'eîn put être reî'îmitîu à sunrttu'.

Ali tionsieur, (lit la nirteiis'adlre'ssant à
Chiarles, il'altl)rtýez-vous (les nouvelles de mon(tt
('ler fils

A. ce 'smn (de'voix bien c(ontnu, Char'les avaitî'e-
c"itiu sa Mîère, il voulait répondlre ; son coe'ur'se'
got(Ilfla, sa ]lingne r'esta inuette il demieura îtînîo-
btil.

La tiièr'e, initerprétant cc silence en mauv'ais
au gîit il'

-Ali pète J aii, (lit-elle, p)ourqluoli ne iiî'avez-
vitus pas épar'gincla (h uleur'i'îappttetîdt'e itît i-iiettie
de ce votyageuri'(que tiltnipatuv're Chiar'le's'st . l(iit?

-Mort ? s'éccria le pcè'e'laris, un(,euvt'te qu'il
11:e <s acd''st un vos lave (P vatt-vus

sortit (le la poitrine(lu voyageur et effleura la muaiti
de la pauvi'e femmue.

Ali !s'écria-t-elle, ila Chère miédlaille
-Ahi ,tui, c'est îmoîn fils .'est mon Chatrles.

A.\.p('ine Chiarles se relu'vait-il (les étreintes mua-
ter'nelle's qu'il fut saisi (le tnuveau par son pète et
Marguer'ite, (lui l'attiraient à eux en le couvr'antt
de( b)aisers.

-Eh itiumonl)ieu! (lit le pèr'e Danis, laissez-le
îlte trcmni'u respitet', ce patuvre enifant.

Bientôt Mrui'ts'é('laltant (les bras (le son
f rète et, îîe se piîssédant plus (le joiie, sauta au cou
(lu pèr'e Diats.

-AIrlji tii îmonsieur, c'est vitus (lui nious i'endlez
1110tn frère, ce' pauvre Char'les.

-Hé !întn, tnon ima fille .. Hé tîtîti D ieu
laîssez-tili (lîtie.vtuis allez tule jîtert'ert'ire ...
vous m'é touffez. Allutis, je ('rits qu'elle veut
ne faire pleurer atussi...

P>endanit ces scèttes attetidrissamites, le vieux
chien 'Mordfoîmd, (lui avait gruondél sourdenment eniýn
votyanit cet étr'anger, avait bien vite flair'é son att-
cien mtaitre: le pauvre atiimialravatit pard'(onne
(epuis ligtemips à Charles la blessure qu'il lui
av ait faite eni partant et (luii l'atvait renîdu b)oiteux,
et il suétait attaché à sa jambe cii poussatnt des
iui'leîietîts (le jie.

Les voisins s'étaient biien vite aperçus qu'un
rayon (le botîlîcut' avait enfin pénétré sous ce toit
de nmisèr'es, et paî'ta« eaicnt cordialemnent îa joie de
la famîille Chauvin, ils vinretnt en foule les féliciter
(lu b)onhein''tespéré (qui venait de leur arriver.

C'OtNC(LU SION

Nous reàiy pnlautts tar'd le récit îles aven-
turces de Chiarles, (lui occupèrit, les .jmiuî'' (lui sui-
virent son arrivée, et que le pèr'e I)anis tic tuatîqua
point (le cor'robor'er' et tmêmte (le coiiti'eiiteu', tomut
commute s'il y eûit pt'is une pJart activ-e.

Chiarles, habituné au gr'and ait' dî'slacs ct.(des
fotrêts, é'tiuffiuit datnsl'étm'oit r'éduiit qu'habitait sa
famiille. Il song(ea donc à sýétalîhît à la canipagnle.
Unîe occasiont se pr'ésenita bietitôt d'llle-tiiiie. Le
mîitUtveauî pt'îprîétaire dh' la terre (le Chauvin paya
a soittut' le trtibut a la nature. La terr'e, muise eni
venrte, fut achetée par Char'les ; et cette famille,
apr'ès quitîzi' ams ('exil et (le mtalhieurs, rentra enfimn
eti p(ssesiindil patrimoine (le ses anc(êtres.

Quand le pèr'e Ianis V-it s'éloigner ses bons voi-
sins, ce fut à son tour à verser' (les larrmes. Charles
ein fut touché, ('t, ayant appis que ce b)rave.
hiîlle avai t seco' uru sa famtille danislad(étresse,
il trotuvaiplac'e (laits la ferme pour' lui et pour' sa
vieille Marianne.

Queli1 uîs-unis île nos lecteurs auriaienit peut-être
dlésir'è(que tions eussions dontié un dlénouemient
tr'agîtjni' à tîotm' lstîim'e; ils auraient aimé à voir
ti(s huétîts disparaît re vîî)leiimeuît le la scètie les
im is aptes lis at'',et ioti'e terit si teriuiicr Idans
let'e tetrible, commtte un grand nombr'e le
'ttliiatlis (le tios jours. Mais nlous les puions dîe te-
miarîu'que lueit uts éci(iuits (daitsun pays oit les
murms ecii ger éi'al soturutes et. sîiplis, et iluei
l'eXtuisse (lue lilumsitvomns essaye d'en faire eut été
i ii uaiseuiihlable et mêmeni sou vet'aimîeineit ilicule,si
elle si'fût ter'mîinée par' (es iiien rtres, (les euiipiison i e.
tîerîts et îles suicides. Laissons aux vieux pays (lue la
c'ivilisationi a gâtés leurîs toulians ('usaniglantés ; pei-
,rtions l'enfant (luisotl tel qu'il est, religieuhnêe
paisible de îuuu's et. de caractère, jouissant de l'ai-
sance et de la fotitune satis tîrgueil et sanîs osterita-
tutu, suppoutaîtt.vec rèsîgnatiou et patience les
lhus gu-aides adversités, et, quanid il voit arriver sa
leunière hieure, n'ayanit d'autre désir qîue (le pou-

V ii' mîour'im'tt'anquilleiert sur le lit où s'est eii-
dorm'iii sotti père, 't ('avoir'sau place pr'ès le lui au
ctietière, avec une modeste croix dle bois pour in-
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